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lLe lendemain, au point du jour, voulant en avoir aimiable et bien% eillant pîarce que son cSeur est lion-
le cSeur net, je nie tendis à l'endroit de la graiîd'roîute
oit le bruit s'était fait entendre :aucune voiture n'avait
passé apîrès la pluie non p)lus que dans les champ1 s
aîvoisiniants ; je rentrai très intrigué.

"C'était dans la nuit du dimnîsche au lundi que
nous avions entendu le bruit étrange. Quelle nie fut

1 ias notre surpîrise, le mîardi mnatin, en apprenant qu'a
l'endroit précis oùt il nouns avait sembl lé pei ceviir ces
sons inaccoutuiuýs, 01i venait de trouver un homme
inconnu gisant clans sonitng frapp,é daiis le clos d'un
cent), de couteau mortel :l'armîe meurtrière avait été
laissée dans la blessure. D'après le diagnostic donné
liar le médecin d'enquête, le malheureux avait dû être
attaqué dans la nuit du lundi au niardi, entre onîze
heures et une heure du matin.

"Dans le jugement qlui sui% it lit capture de l'assaeï-
sin), oi appîrit que celui-ci avait suivi sa %victime le long
des haies, en dedans des champs, et qu'au mntlent
même oùt lat nuit pîrécédenîte nous av'ions entendu le
bruit antornmal d'une charrette sanîs h rins-d 'aile,'' il
avait attendu jusqu'à ce moment atini de pouvoir ac-
comeplir sont crime le plus loin possible de toute liabi-
tatioui.

-Comm ne je le disais en commnmçanit, je suis loini
d'être superstitieux, et pourtant, je m'ai jamais pu
m'expliquer d'unîe façon nîaturelle cotte colîrcidence
extraordinaire. Je vous serais reconinaissanit, je ie
pîuis (lire comibieni, umonsieur le scepîtique, conclut le
niarrateur en se tournmant du côté du premier iîî,erlc,-
cuteur, ai vous pouviez nie donner la pîlus pîetite ex-
pîlicatione de ce fait.''

- .,a. ý- -

POUR LES JEUNES FILLES

Cette époque (le l'annmée est, ent re toult es, la liériiode
bénîie des j îyecmx hy rîénméos :partout (les clîochîes qlui
chanitenit, des fleurs qlui elîaumîenît, (les toilettes de
fête qui réjouissenit les yeux. Tîous les jours oiu rencoui-
tre des cortèges pîimnpants, de jeunes épousées rotis-
sautes sîu-s leurs voiles bîlautcs, des mnamants titi peu
tristes, des pèr~es graves, comme il convient le joui- où
l'on -' sacrifie ", sa fille.

Lat conniaissanuce, ébauc-hée tiui jîuir d'hiver, dans un
fir e une. O) soirée, uit hal, clomp1 létée decs miainîtes
renicontr1es après li premîière, se termîinîe ainîsi tout-
niaturellemuent.

Donc, aujour-d'hui, suivonis le vent qlui souffle, et
piarlons muariage, (lu pîlutôt parlons dle vos futurs maris,
mîesdemooiselles.

Que sera-t-il, ce nmaître de vos destinées ? Je i)'en
sais rien m iais je sais biien ce qun'il ne doit lias être.

Il nie sera lias u de ces petits.jeunes gens qui pur-
tent avec grâce des cravates9 irréprochables. uîî sinok--
ing d'unîe coîupe savante, grands cluhonemi devanît l'E-
ternel, qui lie dansent pas parce qu'ils sont gens gra-
veq Ct s'eninuienît gravemient ;q(ui passenit dans la vie
ent ne faisant rienî parce qu'ils nie savent rien faire, et
quni n'tout d'autre qualité que d'être les fils de pères
intelligexnt,;, devenîus riches pjarce qu'ils furent intel-
ligents.

Il y a vinIgt-cinq ans, on pouvait encore, avec une
jo)lie moustache, n bagout spirituel et uxie belle
piarenté, faire son chemin dans le mnde. Ce n'est pas
assez, aujourd'hui. Les conditions de la lutte pour la
vie devenanît chaque jour plus rigoureuses, il faut en-
trer dans la lice, cuirassé et casqué conmme un ancien
preux. Il île sutfit pas à uîî hommie d'avoir de l'esprit
nîaturel, il liii faut être instruit. S'il est v'rai qu'on est
d'autant luis homme qu'on a plus de science, autant
de fois homnme qu'on connaît de langues, un ignorîant,
un incapable n'est îas un homme complet.

Qu'importe dlonc que votre futur mari soit blond ou
hri-n, granîd on petit, pîauvre ou rich)e ? Si son regard
est droiit, puarce que sont âme est droite, sont sourire

nôte, ses manlières réservées et discrètes piarce qu'il est
poli, biieni élevé ;s'il est assez intelligenît pour se tail-
ler dans le nmonde une situationî à sa mlesure et pour,
l'ayant trouvée, la garder ;s'il croit au bien, au beau,
miettez avec confiance votre main dans la maini de cet
hîommîie et agréez sa recherche. Voua serez heureuse.

Mais. dironît peut-être quelques-unes de nies jeunes
octrices, point n'est biesoin que je choisisse pour naî-
tre u travailleur. Jle sis riche etnie veux qu'un cent-
pagnoii de pîlaisir.

Lai foîrtunie, qui traîne après soi bien des soucis, ré-
serve à ses élus quelques compi1 ensations. Elle apporte
au foyer uîî élémenît de bonhmeur en enîlevanît les soucis
matériels journaliers. Mais ce boniheur serait tropl chè-
remient acbeté! pîar l'oisiveté. Si v'ous êtes riche, si
vous épousez uii hommiie riche, q1ue ce ne soit pas uit
mnuntile. - Q o'il fasse n'im port e quoi :qun'il soit miiédecinî,
ne serait-ce qtue pour soigner glatis les piauvres de ses
domnaines ;qu'il soit ingénieur, musicien, peinitre, fût-
il peintre miédiocre. Tout vaut mieux que le perpétuel

f) il ntente. Qu'il soit sont propre intendant ;qu'il ait la
mianie des collections ;qu'il soit nuni imate, archéolo-
gue ;qu'il soit q1uelque chose, enfin, en attendant
q1 u'il dlevienine q~uelqu'uni.

Coien regrettent de n'avoir épousé qu'un roi à la
mîode, en arrachant à la faiblesse pîaternielle un con-
sent-niemît doniné (lu bout des le vres '

Et mintenanit, mues chères amies, regardez autour de
vous et, sans voir dans tous; les jeunes hommies un
mari probable, dites-vous qjue, danîs la foule, se cache
le mîari possible. Sans rien affeocter, montrez ce que
vous êtes :homnes, simples, petites fées de foyer.

Qucelle est celle de vous qni, ayanît vingt ans, n'a jat-
niais dit, connue la jolie Floriiie, la princesse du
coliîte

Oiseau blin, vouete, (lit temps,
Voeit oi pironmpitem)ent.

MAIE CHAMBION.

VIAUVILLE, PRÈS MONTRÉAL
(Va ir gravure)

Il ii'y a î1u'à jeter les yeux sur le magniifique panoe-
ramia que présenteint les riantes prairies de Maison-
neuve, là oit la perrspicacité (l'un hoemmne de bien a vu,
col rêve, s'élever la future cité (le Vianville, pîour ad-
noirer l'idée créatrice (lui et 1 iréidé à cette superbe
a faire. Nos lecteurs, quelqu e famîiliers qun'ils soient
uit-cc le site oùt s'élève Viauville, seronmt heureux de
trouver réunis, dans la gravure que nous leur lunésen-
toits, les deux aspects pîrinciupaux de cette création du
i' cgretté C. -F. V-a i :la vue qui sL présenité (le la ter-
rasse mèîmo de lat résidenîce de feu M. Viau ;celle qlue
l'on al du fleuve Saint-Laurenit qunid or. descend sur
un des nonibreux'bateaux le sillonnant chaq~ue jour.

Tout est réuni pour faire de Viauville un véritable
Edeni; c'est la canîjagme dans ce qu'elle a de plus
attrayanit, tonut en perniettant le tranisport à la ville,
en quelques nminutes, pour tins ceux y ayant des
atfaires.

C'est l'air peur (lu fleuve, c'ert la vue splendide
offerte de touîs les points de cette localité privilégiée
c'est enfin tout le confortale oîffert, ordinairement,
par les installationîs déjà anciennmes et qlue Vi-suville
assure, dès aujourd'hui, à ceux qui vont y fixer leur
résidence.

Belles avenues plantées d'arbîres, jolies maisons en
p)ierre, église, presbytère et toutes les amiélioîrations
qlue la science moderxne mîet à la disposition des heu-
reux de la terre ;eau pure, électricité, égouts, tram-
ways desservant tous les quartiers île la ville.

Ajoutonîs que l'oî put obtenir tous ces avantages
en acquérant des terrainîs à très bon mîarchîé et avec
les pulus granides facilités, puisqtue moyennant 4 p.c.
d'inîtérêt seulement, on p)eut en effectuer le paienment
eih huit année.

C'est le moment d'aller faire une promenade à Vian.
ville, pîrès Maisonneuve, là où les chars s'arrêtent ;de
bien vous rendre comipte de tous les avanitages offerts
et de vous assurer, dans cette localité sanis rivale, une

superbe résidence à peu de frais, dans l'endroit le plu
pittoresque, le plus salubre, le plus confortable de
cette île de Montréal oùt abondent pourtant les su-
perbes sites.
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L'ALOUETTE

L'Alouette nie fait de mal à personne, si ce n'est à
nos ennemis ;car elle détruit beaucoup d'insectes uni-
sibles. Pour sa peine, elle manîge de notre ; mais ce
nî'est pas eîî grande quantité. Elle est fort jolie et
chante d'une voix merveilleuse, en s'élevant très haut
dans l'air. Elle tient comp~agnie au laboureur et le
divertit par sa chanson. Au.-si, j'aime beaucoup les
alouettes. Lorsque j'en vois une marcher dlans les
champs à petits pas agiles, je lae regarde avec grand
pilaisir, surtout ai elle a une huppe sur la tête. Jle n
voudrais pas lui faire du mal, ni l'effrayer, ni la mettre
en cage. l'ne fois, j'en ai trouvé une toute petite,
encore incapable de se nourrir et de voler. Peut-être
qu'on avait tué sa mière. Je l'ai bien soignée chez nous,
lui donnant é manger des chenilles, (les vers, des oeufs
(le fourmis. Dès qu'elle a été grande et forte, je l'ai
laissée piarii.

CONSEILS PRATIQUES

Le i-eîniss<îee ait blanc dli bois (le iioItr. -On pré-
ptare le imis en le frottant d'abord avec du papier de
verre et en l'imibibant ensuite de vernis clair et d'a-
mîidon de fromient. A près cela, ont enmploie encore une
fois le papier de verre, puis o11 lpasse une couche de
suif et ont pouce avec la pierre pionce. Q.uand toutes
ces mianipulatio)ns sont terminées, on pirocède au ver-
niissage ext enîplo yaîîr (lu vernis blanc. Si ont veut
obtenir la teinte tout à fait blanche, unt ajoute du
bîlanc de zinîc au vernis.

Neltojoge des burettes à hiles.-Le marc de café
chaud a la propriété de nettoyer les bîurettes à huile;
uue fois introduit dants le flacon, on secoue vivement
le marc dans tous les sens et lat burette ne retarde pas
à reprendre sa limpidité première, au détrinment du
mîarc qui s'empare de la graisse ; pou termiiner, on
rince et on lave ensuite la burette à grande eau.

Pour les bouilloles.-Pour empilêcher le dépôt cal.
caire dans les bouillottes, il suffit de se procurer une
coîquille d'hiuître et (le la laisser dans le récipient oi
oii fait boiuillir l'eau. La coquille absorbera tout le
dépôt calcaire de l'eau et la boîuillotte restera indemne.

PARC SOHMER

Le l'arc Sohmer, au débîut, a comnîîîcé avec deux
attractions : quelle augmentation depuis !Ainsi, cette
semaine, il y aura une vingtaine de numéros variés
acrobates par terre et sur trapèze, troupe de miénes-
trels, ballets de grelots, ballets de Faust, danseuses
écossaises avec " vèzes," l'orchestre (les Tziganes, etc.

.Si vous voulez jouir de ce spectacle, allez tous les
soirs au Parc Sohimer, et vous retournerez enchantés
de votre promenade.


